
- 32 -
pies abaissés. On lui enseigne qu'il n'y a pa*
d Ames, que tout meurt à la fin de la vie et qi,
les bons et les méchants ne seront ni récomfHvn-
8és. m pun.M. On lui apprend que les droits pas-
sent avant les devoirs et que le seul droit vérita-
ble, c'est le droit du plus fort.

Et après que Ion a enlevé tout idéal, tout e.s.

poir de récomiHînse pour le bien, ou toute crain-
te de châtiment pour le mal, à ce peuple, on
s étonne qu'exaspéré, iUe révolte et se soulève,,
et qu'il prenne un fusil pour être le plus fort."
On s'étonne surtout que les races latines, à qui
on a inculqué de pareils principes, se désintéres-
sent de la grandeur de la patrie? Et les gouver-
nants d'un jour, affolés par leur évidente insta-
bilité, pressés de s'enrichir, accroissent les im-
pôts de toute nature et ne réussissent qu'à
exa?r<rc- encore un peu plus l'esprit populaire
qui n'aijerçoit pas, sous le couvert des homme»
détestés, la pauvreté des principes et la banque-
route de la philosophie. Vient alors un jour où,
comme pour la Belgique, la partie saine de la
population se ressaisit et ramène, avec les ma-
ximes chrétiennes, la .stabilité gouvernementale-
et la prépondérance économique. Ou bien la dé-
cadence s'accroissant, comme dans l'empire grec
d'Orient, la nation corrompue, ayant elle-même-
creusé son tombeau, meurt et s'enfonce dans la
nuit étemelle qui recouvre la tombe des nation»
disparues.


